
« Ce fut une radieuse journée. La Vendée,
unanime, bleu et blanc, comme l’a dit un
des orateurs, … »

« C’est une sérénité souriante, qui
rayonnait de ses yeux, lorsque il a évoqué
l’avenir d’union féconde auquel il convie
la France.(…) »

« En conviant les Français à s’aimer, il
ressentait la légitime joie de voir toute la
Vendée à ses côtés, la juste fierté d’être
devenu pour nous tous, si longtemps
diviser, le centre d’union national.
Jamais de mémoire vendéenne, rien de
tel ne s’était vu. Ce que nous avons fait,
la France entière peut le faire. (…) »

Son discours, pensé, écrit dans la sérénité
de sa maison de pêcheurs, sur la tablette
de bois blanc qui, appuyée à la fenêtre,
fait face, a l’immensité marine, est un
enseignement d’union par l’amour en
vue de l’action.

« L’union, non pas seulement près de lui,
sur cette terre natale, témoin des jours
les plus cruels de divisions civiles, mais
l’union de la France entière pour la
réalisation des buts nationaux qui
peuvent mettre d’accord tous les
Français »
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